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   Marielle Court Le Figaro 25/02/15 

« C’est une épreuve difficile pour les proches des personnes qui ont choisi de donner leur corps à 

la science. À Paris, les services funéraires ont choisi de célébrer la mémoire des disparus en 

organisant pour la première fois une cérémonie laïque au crématorium du Père-Lachaise ». 

LE FIGARO  vendredi 20 février 2015

REPORTAGE

« C’est pour aider à inscrire le nom de 

l’être aimé dans une continuité, pour faire mémoire ensemble »

« Le statut du cadavre sollicite le sens le plus intime du sacré pour chaque individu »

Un « sacrifice délibéré » « Pendant 

des siècles, la recherche du “matériel” de dissection implique la violation des sépultures pour s’emparer des corps 

fraîchement inhumés, le vol de cadavres dans les hôpitaux, le prélèvement d’office de ceux que nul ne réclame, l’achat 

de suppliciés au bourreau, les expéditions nocturnes pour décrocher les pendus, Toute 

l’histoire de l’anatomie est celle du sacrifice délibéré pour la progression du savoir d’une partie de la population 

impuissante à résister : vagabonds, pauvres, hérétiques, juifs, Noirs… »

« il faudra attendre très récemment, soit un décret de 

février 1996, pour que seuls les dons du corps soient autorisés »

I



C’est une épreuve 

difficile pour les proches 

des personnes qui ont 

choisi de donner leur 

corps à la science. À 

Paris, les services 

funéraires ont choisi de 

célébrer la mémoire des 

disparus en organisant 

pour la première fois une 

cérémonie laïque au 

crématorium du Père-

Lachaise.

« C’est une décision que nous avons prise ensemble en 1975. Nous avions dû en 

entendre parler cette année-là »

« Aux gens qui ne comprennent pas notre choix, je demade s’ils se feraient opérer par 

un chirurgien qui n’a jamais touché un corps » « Certains donateurs ne 

souhaitent pas de cérémonies funéraires, mais c’est souvent lorsqu’ils tombent 

malades, voire lorsqu’ils se savent condamnés, qu’ils se décident »

« 

Maman était malade d’une maladie génétique, elle voulait donner son corps pour 

qu’on comprenne… Ma tante était malade, cela faisait très longtemps qu’elle en 

parlait, elle voulait faire avancer la médecine. »

« La mort suspend-elle le lien indissoluble de 

l’homme à son corps »,

« Il avait été ému par les lettres qu’il recevait , par la 

générosité qu’elles manifestaient » « altruisme, une gratuité du don »

« Comment nous recevons ces corps ? Avec décence, avec un immense respect. Je dis à mes élèves : le 

corps que vous avez là devant vous, c’est votre premier patient. » « les familles nous demandent : est-ce que 

ce geste a servi à quelque chose : oui, n’en doutez pas »

 

Je serais favorable à ce qu’il y ait une petite cérémonie à la fin de la dissection pour remercier. Le don du corps, 

c’est hautement humain. C’est la mort au service de la vie»

« seuls 

six centres de dons du corps sur les 28 existants remettent les cendres et, sur les six, deux le font seulement sur 

demande expresse de la famille »

« Nous autorisons le démembrement mais cela fait 

longtemps que tout est “tracé”. Dans le cercueil, il y a un corps entier. Après la crémation, nous pourrions 

parfaitement rendre les cendres aux familles. Mais il faut l’organiser. »



« Aujourd’hui, nos locaux sont indignes »,

« Je serais favorable à ce qu’il y ait une petite cérémonie à la fin de la 

dissection pour remercier. Le don du corps, c’est hautement humain. C’est la mort au service de la vie. »

« Dans le judaïsme, le corps doit être enterré dans son 

intégrité »,

« C’est théologiquement la même chose, mais parfois il 

y a un vrai manque psychologique »

« J’avais demandé à trois paroisses de faire une messe en l’absence du corps, mais sur les trois deux 

ont refusé. On nous a expliqué que quand on est chrétien, on fait don de son corps à Dieu et pas à la science »

« colère » « alors qu’on aurait dû avoir du chagrin »

« Des amis ont demandé quand se passerait la cérémonie, cela 

a été un peu difficile de dire qu’il n’y en aurait pas, les gens ne comprenaient pas. »

« On a pu le voir une dernière fois à la morgue de l’hôpital. On a eu de la chance qu’il y ait eu un salon 

funéraire disponible mais il était dans une housse, pas dans un cercueil. » « Je me 

suis demandée si j’allais persévérer pour moi. Pouvais-je infliger une deuxième fois cette épreuve à ma fille ? La 

cérémonie au Père-Lachaise a tout changé » « Ma fille qui n’était pas très 

favorable pense à son tour donner son corps si son mari est d’accord. »

 ■ (1) Auteur de « La Chair à vif » (Métailié Sciences humaines).

DEUIL Peu connus du grand public, les dons du corps à la science peuvent rendre le deuil des 

proches très difficile… 
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; L’émission « Les maternelles »

témoigner
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